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Histalia, la cité des aboutis

Un retour dans le futur des années 2050 indique que la situation de la planète est, à ce mo-
ment là, assez dégradée par la conjonction de nombreux évènements et une accélération de la 
radicalisation sociétale par le fait politique, économique et social. Face à cet écheveau devenu 
très complexe, à ce noeud gordien sociétal inextricable, une première communauté d’Histims 
a décidé de sauter le pas en créant les bases de la future cité d’Histalia. Il faut dire que de 
très nombreuses tentatives avaient déjà vu le jour depuis plusieurs décennies auparavant mais 
à petite échelle et/ou de manière très imparfaite. Le problème récurrent est que toutes les 
actions menées reposaient, le plus souvent, sur des projets limités et/ou fondés uniquement 
sur la volonté et la motivation d’un chef ou d’un gourou mais non à partir d’une démarche col-
lective horizontale dans la capacité d’aboutissement des membres concernés. Dès lors, toute 
initiative était pipée à la source faisant que malgré les bonnes idées développées, l’échec de 
ces entreprises était prévisible dès le départ.

Aussi pour réussir, plusieurs conditions techniques ont été nécessaires ainsi qu’une série d’ac-
tions dont la première fut d’investir collectivement sur l’achat d’un territoire entier dans le Sud 
de l’Afrique. 5 000 Histims s’étaient préalablement mis d’accord sur un hub créé à cet effet, afin 
de financer collectivement une réserve foncière et investir dans les premières infrastructures 
et équipements. La somme de 100 milliards de dollars avait pu être réunie, soit l’équivalent 
de 20M$ par individu. L’idée fort simple a été de considérer que la valeur humaine active de 
chaque Histim pionnier remplaçait l’argent fiduciaire en terme de contrevaleur économique. 
C’est ainsi que fut créé Histalia non par la volonté d’un seul homme mais par un groupe 
d’hommes et de femmes aux génétiques différentes mais à l’état d’esprit identique et complé-
mentaire. 

Alors que le nom de la cité et ses symboles (drapeau, monnaie, langue, valeurs...) ont rapi-
dement fait l’unanimité, le facteur innovant le plus décisif fut celui de l’étalon économique 
retenu. Il s’agissait soit de créer une nouvelle masse monétaire sur la base d’un étalon minéral 
ou produit rare (or, diamant...), soit de miser sur la confiance fiduciaire et la planche à billet 
comme cela a été le cas depuis près d’un siècle partout dans le monde. En fait, ces 2 options 
ont été rejetées dès le départ car jugées défavorables sur le long terme en étant la cause 
directe et historique des dysfonctionnements sociétaux à l’échelle planétaire. C’est une 3e 
option qui a été choisie à l’unanimité en totale rupture de l’idée que la possession d’argent, la 
propriété et/ou l’acquisition de biens matériels ou immatériels étaient les seuls garants d’une 
stabilité globale sous forme de valeurs sûres, échangeables et durables. Dans une pure logique 
Histimienne, c’est le référentiel humain bioéconomique qui a servi de contre-valeur principale 
considérant que si tout part de l’homme en terme de demande, tout doit revenir à l’homme en 
terme d’offre, sans aucun intermédiaire ou serveur extérieur. 

C’est donc ce dernier modèle qui fut choisi en relation directe avec l’énergie humaine (human 
energy ou he) développée par l’individu dans l’ensemble de ses activités, son travail et sa 
contribution utile dans l’effort de quelque nature que ce soit. Le principe actif était que lorsque 
l’individu s’applique à produire un effort cognitif, musculaire ou physique sur un objectif préa-
lablement identifié et quantifiable, il produit alors un quanta d’énergie qui, au lieu de se perdre 
inutilement ou d’être évalué de manière standardisée par des normes productives, est auto-
matiquement transformé en contre-valeur économique dont la somme cumulée produit une 
valeur d’échange identique et équitable pour tous. Ainsi, l’énergie humaine (he) a été reliée 
intrinsèquement à l’économie, donc au social, donc à la qualité de vie, donc au niveau de vie, 
en fonction directe de l’implication active de chaque individu à partir d’un certain nombre de 
critères déclencheurs répartis au sein de plusieurs catégories d’actions appelées Volumes he.



Volumes he

Volume 1 : Echange marchand, relationnel contractuel
Volume 2 : Travail salarié, indépendant, mission, conseil
Volume 3 : Compensation, barter, services rendus
Volume 4 : Création, initiative, invention, innovation
Volume 5 : Contribution utile, bénévolat, gratuité en faveur de la collectivité
Volume 6 : Education, formation, apprentissage, initiation 
Volume 7 : Occupations non marchandes utiles aux groupes primaires, famille, réseau
Volume 8 : Vie privée, loisirs, divers utiles au corps et à l’esprit
Volume 9 : Out of activity, maladie, hospitalisation
  
Avec ce nouveau système équitable, intégré, autonome et non institutionnalisé dans le cadre 
d’une égalité dogmatique, il est apparu aux Histims que le he était sans aucun doute la 
forme la plus évoluée, la plus objective et la plus proche de la qualité réelle des implications 
humaines en terme d’intensité et de volume. La quantification et la numérisation fine du he 
permettait de traduire parfaitement le mérite individuel en fonction de l’activation réelle, des 
implications ciblées et efforts fournis par chacun et cela, aussi bien dans l’ordre de la vie privée 
et intime que dans l’ordre de la vie professionnelle, sociale, publique et collective. Exit donc la 
rente de situation, la prédation, la thésaurisation, la spéculation, la manipulation des  autres à 
des fins personnelles. Tout Histim devenait maître de son destin, de son niveau de vie et de sa 
qualité de vie, sans devoir subir le bon vouloir d’autrui, la compétition, la concurrence, l’effet 
de classe sociale ou la hiérarchie. Chacun était en permanence au même niveau potentiel de 
production économique qu’il soit donneur d’ordre ou exécutant, fort physiquement ou plus 
faible, plus jeune ou plus âgé,  intellectuel ou manuel, d’un physique gâté par la nature ou 
handicapé... Les classes sociales au sein de la communauté Histim n’existaient plus grâce à 
l’énergie humaine développée. 

L’objectif poursuivi a été de briser le cycle traditionnel de domination et de soumission entre 
classes sociales, entre riches et pauvres. Chacun faisait partie d’une seule et même classe 
médiane animée elle-même d’un curseur évolutif en qualité sans fin. Le plus évolutionnaire 
est que chacun disposait par lui-même de réserves économiques inépuisables et exploitables 
durant une grande partie de sa trajectoire de vie par la seule volonté d’action, l’effort, l’enga-
gement actif, le travail fourni, la contribution utile. Naturellement un système de régulation 
a été mis en place afin d’éviter les excès et pour conserver une harmonie d’ensemble. Grâce 
aux progrès issus des nanotechnologies, les ingénieurs avaient mis au point un biomodule 
externe porté sur soi et pouvant même être implanté en différents endroits du corps humain. 
Cette puce intelligente, conçue à partir d’un système anti-piratage et anti-flicage permettait 
de calculer automatiquement en temps réel une «valeur» énergétielle par unité de minutes, 
sorte de taux horaire pondéré en fonction de différents critères (temps de travail consacré, 
type de prestation intellectuelle, effort ou activité physique fournie, service rendu, importance 
de l’objectif ou de l’action menée, qualité compétentielle mobilisée, efficience globale...). L’idée 
totalement révolutionnaire a été de biodéterminer une valeur nominale à l’énergie humaine 
fournie à l’instar de toute offre économique lambda étalonnée habituellement sur la confiance 
d’Etat, un prix, une monnaie locale, une contre-valeur découlant du barter (troc, compensation 
stricto sensu), etc. Ainsi tout effort, activation ciblée, énergie développée dans un cadre pré-
cis, même à petite échelle, a pu être quantifié sous forme de production énergétielle humaine 
(he) traduite ensuite en quanta de valeur, puis en équivalence productivité, puis en ressources 
disponibles dans un rapport classique offre/demande.



Après de nombreux essais sur l’étalonnage du biomodule, sa parfaire autonomie et sur la 
sécurisation des données, les Histims ont créé un modèle bioéconomique intelligent à double 
entrée (production énergétielle et dépense économique) dans lequel il suffisait simplement 
d’agir ou d’intervenir sur une cible précise d’offre ou de demande, directement ou indirecte-
ment utile à un individu, dans le cadre d’une organisation lambda ou en faveur de la commu-
nauté, pour que le biomodule he produise une contre-valeur équitable. Le Graal démocratique 
était atteint !

La Démocratie Histimienne

La représentation démocratique vue par l’Histim se scinde en 2 grands types d’exigences :

1. Un taux positif compris entre 75 et 100% dans la demande légitime de libertés, 
valeurs et droits :
. Laïcité des institutions, de l’Etat et des services publiques 
. Libre capacité d’affirmation de soi, de réalisation de soi et d’épanouissement de soi  
  (possibilité d’aboutissement)
. Tolérance maximale dans les 5 grandes libertés humaines (existence, choix, action,  
  expression, pensée)
. Capacité d’autodiscipline à pouvoir juger et décider par soi-même, application de la  
  réciprocité
. Défense objective, équitable et loyale de l’individu-citoyen
. Respect du vote citoyen, de ses attentes et demandes 

2.  Un taux négatif compris entre 0 et 25% dans l’offre  morale, devoirs et contraintes 
imposées par le système
. Faible aliénation fiscale, économique, financière
. Faible tutelle sécuritaire, contrôle et surveillance des citoyens
. Faible académisme, normalisation collective, maillage normatif 
. Faible hiérarchie, autorité directive, tutelle morale
. Faible discrimination sociale, ethnique, culturelle, sexiste...

Lorsque la bioéconomie remplace l’économie de production, de 
distribution et de marché

La grande idée Histimienne a été que chacun puisse détenir une capacité suffisante de pouvoir 
d’achat et de moyens économiques disponibles, en fonction directe de son niveau d’activation 
rapporté à l’efficience de ses apports/efforts personnels. C’est d’ailleurs la raison pour laquelle 
l’aboutissement individuel était devenu un enjeu majeur à tous les points de vue. Plus le 
spectre de compétence de l’individu était grand, plus sa motivation à passer à l’acte était forte, 
plus sa mobilisation quotidienne était efficiente, plus il produisait de pouvoir d’achat et/ou 
d’épargne. Toutes les bases historiques du monde capitalistique traditionnel et de ses principes 
actifs (finance, production, distribution, marché) clivant mécaniquement les sociétés humaines 
avaient disparu grâce à cette rupture décisive et évolutionnaire. Les abus de l’économie et de 
la finance étaient domptés de l’intérieur ! En associant l’idée d’une bioéconomie équitable avec 
le principe de réciprocité équitable dans un cadre de citoyenneté équitable (via le New Citizen 
Act), les grands fondamentaux historiques formant les piliers porteurs des sociétés classiques 
avaient pris un sérieux coup de vieux. Grâce à cette solution d’étalonnage énergie humaine/



pouvoir d’achat, les Histims ont revu et corrigé les aberrations des systèmes classiques que 
personne n’avait auparavant vraiment pu solutionner, sauf à toujours plus complexifier les 
réglages et justifier la main invisible du marché. En permettant, grâce à la maîtrise bioécono-
mique, de satisfaire l’ensemble des besoins humains, ce changement structurel a permis de 
favoriser un ordre juste dans l’esprit des hommes.

Il suffisait simplement d’être actif, et mieux encore proactif, dans ses domaines préférentiels 
et/ou en apportant une valeur ajoutée quelconque, pour que le système comptabilise automa-
tiquement des contre-valeurs utilisables pour la consommation, l’équipement, l’habitation, les 
déplacements... De fait, les conservatismes issus du monde capitalistique favorisant l’acqui-
sition propriétaire, l’héritage, la concurrence, la compétition, la manipulation, la prédation, la 
spéculation, la hiérarchie, le rapport de force..., étaient devenus obsolètes, de même que le 
partage égalitaire des ressources à visée communiste et dogmatique. Tout était désormais re-
lié à la contribution intuitu personae de chaque Histim aussi bien en temps réel que de manière 
cumulée, dans un système relativement sophistiqué et totalement intégré (sans relais tiers) 
intégrant également la retraite, la santé, la solidarité envers les autres, l’épargne... L’intérêt de 
ce système était triple : 
1. Exploiter et entretenir intelligemment une ressource humaine naturelle, disponible, durable, 
en perpétuel renouvellement ; 
2. Réguler la vie individuelle et communautaire sur les bases d’une offre utile face à une 
demande utile, et vice-versa, en se passant de tout superflu évitant ainsi la fuite en avant   
marketing dans l’offre marchande ; 
3. Eviter l’endettement et l’intermédiation prédatrice de valeur ajoutée en limitant entre 2 et 4 
au maximum, le nombre d’intervenants dans toute chaîne et filière économique.

En fait, plus l’Histim est abouti dans l’ensemble de ses capacités et potentiels, plus il est censé 
produire de la bioéconomie le motivant ainsi continuellement à se qualifier toujours d’avan-
tage de l’intérieur pour produire par lui-même ses propres revenus. Sur le fond, ce système 
innovant, éthique et équitable a été fondé sur un principe d’autodynamisation individuelle afin 
de satisfaire de manière régulière l’ensemble des principaux besoins humains. Naturellement, 
au début, les principales acquisitions en nourriture, matériels, équipements, fournitures et 
infrastructures, ont fait l’objet d’un emprunt collectif en dollars du moment afin d’assurer la 
transition. L’apport financier et patrimonial initial apporté par certains Histim a fait lui-même 
l’objet d’une compensation he. De la même manière, des réserves financières ont été «banca-
risées» dans des établissements extérieurs à Histalia afin de régler les échanges extra muros 
en matière d’importation/exportation. L’un des secrets de la réussite des Histims est que ceux-
ci ont su créer un vaste réseau de relations d’affaires avec le reste de la planète. Il faut dire 
que la plupart d’entre eux étaient des experts très compétents dans leurs domaines, qu’ils se 
déplaçaient beaucoup et réalisaient de nombreux échanges bilatéraux et multilatéraux avec 
de nombreux pays. 

Même s’ils ne vouaient aucun culte vénal au dieu argent, ils savaient parfaitement que celui-ci 
était nécessaire dans les échanges extérieurs avec les Etats soumis aux diktats monétaires, 
afin d’acquérir les biens nécessaires à leur communauté.

Le premier recrutement des Histims

Le recrutement initial des Histims fondateurs a été très sélectif en se basant d’abord et avant 
tout sur l’équilibre mental et le profil psychologique de ses membres et non pas sur le patri-
moine détenu, le statut social, les diplômes ou l’importance du niveau de vie. Les critères 



décisifs ont été ceux gravitant autour de la qualité relationnelle, du dynamisme proactif, créa-
tif et positif des individus, de leur haut niveau d’affirmation de soi, de leur humanisme et de 
leur éthique, mais aussi de leur niveau de quotient émotionnel à partir d’une dizaine de types 
d’intelligences pratiques. En un mot, tout a été concentré sur l’analyse fine de leur véritable 
niveau d’aboutissement !

C’est d’ailleurs l’une des caractéristiques fondamentales de l’efficience des Histims que d’entre-
tenir, dès le plus jeune âge, un modèle de formation et d’expérience élargie permettant le déve-
loppement de la personnalité par la maîtrise du risque dans le passage à l’acte, l’esprit des arts 
martiaux, la pratique libre d’autres arts, l’entretien des capacités physiques, la hauteur de pensée, 
l’éclectisme culturel, l’hédonisme, la solidarité, le travail ouvrier par compagnonnage, les contri-
butions utiles, etc. A la fin du premier recrutement de très nombreuses personnalités, élites, élus, 
dirigeants, diplômés, influents de tous les pays du monde ont été refusés car jugés trop normés, 
formatés, poco ou souffrant de déviances psychologiques ou psychiatriques marquées (insta-
bilité dans l’humeur, égocentrisme, psychorigidité, passivité, schizophrénie...). Cela a concerné 
des centaines de milliers de candidats jugés non suffisamment aboutis. Ainsi sur une échelle de  
1 000 candidats présélectionnés, un seul était retenu en moyenne provenant le plus souvent 
de l’anonymat des classes médianes.  

Afin de valider la primo sélection, une sélection naturelle a été utilisée impliquant d’accepter 
d’abord les conditions d’intégration au sein de la communauté Histim puis une mise à l’épreuve 
comportementale. Celle-ci a duré 6 mois dans le cadre d’un compagnonnage relationnel avec 
la présence de 2 tuteurs. Bien loin du CV classique, des tests psychotechniques et des entre-
tiens individuels, le recrutement final de chaque Histim a reposé sur des mises en situation 
comportementale grandeur nature (prise de décision et prise de parole face à une probléma-
tique donnée, défense d’un projet innovant, participation à des sorties terrain, observation de 
la manière de conduire, endurance, autonomie, esprit d’équipe dans le travail à accomplir, sens 
de la psychologie dans les relations avec des tiers, niveau d’affirmation de soi dans l’effort et 
la contradiction, niveau de discernement, d’anticipation et de vigilance...).   

Autant dire que tous les critères «d’excellence» les plus sophistiqués utilisés par les recruteurs 
et les chasseurs de tête traditionnels étaient devenus ici parfaitement obsolètes ou inappro-
priés en ne s’intéressant plus aux glorieux «vestiges» du passé et aux superbes compétences 
sur le papier mais sur la puissance naturelle de la personnalité en temps réel associée aux 
potentiels d’adaptation et de contributions futures. Naturellement tous ceux qui par leurs qua-
lités humaines et mentales, leurs multi-compétences, leurs potentiels et capacités, ont réussi 
à satisfaire aux critères d’aboutissement ont été retenus comme pionniers fondateurs. Parmi 
eux, certains ont pu apporter dès le départ des biens en industrie, des apports en nature, des 
sommes d’argent en monnaie fiduciaire et pour beaucoup d’autres des contre-valeurs et équi-
valences utiles et exceptionnelles en compétences, immatériel et savoir-faire. Au final, chacun 
représentait en moyenne un he de 20 M$, ainsi qu’un potentiel contributif important pour la 
communauté. Autant dire que chaque Histim fondateur représentait, au départ, une contre- 
valeur humaine équivalente à 20 millions de dollars en plus de leur haut niveau d’aboutisse-
ment. Naturellement, la valeur ajoutée produite ensuite en terme de he s’additionnait à cet 
apport initial.



La quadrature des fondements Histimiens

Les 4 grands piliers fondant la spécificité de l’aventure Histimienne recouvrent en leur sein des 
options et des solutions innovantes dans le cadre d’une synergie étroite entre :
. Affirmation de soi (Ressources Humaines)
. Démocratie citoyenne (Politique)
. Energie humaine he et bioéconomie (Economie)
. Nouvelle Pensée Moderne (Philosophie)

Réduire et éliminer la triade négative

Les Histims ont constaté depuis très longtemps que la grande majorité des problèmes humains 
(stress, maladies psychosomatiques, jalousie, frustration, haine, colère, affrontement, mal-
être, angoisse...) était liée à l’omniprésence d’une triade mentale, attitudinaire et comporte-
mentale négative composée de facteurs congénitaux ou acquis en matière d’agressivité, de 
manipulation et de passivité. Cette triade représente chez l’individu commun un niveau cumulé 
compris généralement entre 60 et 70%, soit près des 2/3 du comportement général. Autant 
dire que le négatif et/ou le médiocre l’emporte largement sur le positif !

Les 3 attitudes combattues par les Histims

Passivité : Le grand problème de la passivité est qu’elle induit, outre la non combativité, la 
non opposition directe, l’évitement, la fuite en avant sans visibilité, les effets suivants :
. Inhibitions permanentes, refoulement, perversion, stress
. Dévalorisation de soi, justification de la souffrance/douleur 
. Présence récurrente de maux psychosomatiques
. Agressivité, vengeance ruminée et actes de défoulement envers les plus faibles (enfants,  
  conjoint, animaux, objets...) 

Agressivité : Ce système d’autodéfense violent (verbal et/ou physique) se manifeste le plus 
souvent à la suite d’un traumatisme vécu durant l’enfance en refusant psychologiquement 
d’être victime du système ou des autres (comme son père ou les membres de sa famille). 
L’agressivité récurrente naît également en réaction face à l’injustice, l’horreur de la survie, la 
colère et/ou des actes répétitifs de violence ou encore par mimétisme familial (image du père 
violent). Le problème lorsque l’agressivité est dite structurelle, c’est-à-dire bien ancrée au fond 
de soi, c’est qu’elle participe alors d’un cercle vicieux d’auto-renforcement permanent qui se 
nourrit à la fois de l’attitude passive des autres lorsqu’ils sont agressés mais aussi de la contre-
attaque de l’agressé(e) en créant alors un désir de revanche.

Manipulation : Celle-ci peut prendre des centaines de formes plus ou moins subtiles agissant 
toujours de manière indirecte, non loyale, par la ruse, la perversion, le calcul, à l’insu de la 
conscience d’autrui et surtout à son détriment. Souvent l’intelligence et le raisonnement sont 
les armes favorites du manipulateur.

Que les comportements négatifs issus de cette triade soient issus de la loi de la jungle, d’un 
formatage social, moral et/ou culturel, d’une inculture ou d’expériences traumatisantes, il n’en 
demeure pas moins qu’ils sont tous alimentés et actualisés constamment par la vie en société 
(monde du travail, relation avec l’administration et les institutions, rapport dominant/dominé 
en matière de statut social, d’exercice du pouvoir économique, de concurrence politique, d’in-
fluence conservatrice, d’intolérance raciste, religieuse, de pression et oppression sécuritaire...). 



Les modes de vie dans les sociétés modernes amplifient chaque jour leur résurgence mais 
aussi leur contrôle, leur répression et leur stigmatisation par l’ensemble des moyens norma-
tifs, sécuritaires et académiques propre à chaque système et régime en place. En réalité, il est 
clair que l’organisation et la pression exercée par le monde moderne ne font que renforcer la 
triade négative en obligeant les individus à s’adapter et à survivre d’un point de vue social, 
économique et/ou professionnel avec encore davantage de stress, méfiance, distance, évite-
ment, ruse, au lieu de la réduire et de l’éradiquer. Cette triade dispose d’une capacité de nui-
sance permanente dont l’amplification ou l’agitation est directement liée à ce que les Histims 
appellent la «maladie perverse de l’intelligence» lorsque celle-ci se plaît à tout expliquer, tout 
rationaliser, tout justifier notamment lorsque l’influence, la croyance, le rapport de force, l’au-
torité et/ou le pouvoir se mettent de la partie en liaison directe avec le culte de la personnalité.

Il est d’autre part facilement observable que la récurrence des grands problèmes de société 
(crise politique, sociale, économique, financière, de confiance, conflits et tensions humaines...) 
provient le plus souvent du haut de l’échelle sociale par le fait d’hommes d’influence, d’au-
torité et d’intelligence, aux comportements fortement manipulateurs, orgueilleux, vaniteux, 
empreints de vénalité, d’égocentrisme, de forte subjectivité et/ou de perversité. Aussi lorsque 
cette triade négative s’anime en plus d’une ambition, d’un esprit de conquête, de besoin de 
domination, de desseins personnels et d’intérêts matérialistes, alors ce cycle infernal irradie 
tout sur son passage et pollue la vie de l’enfance innocente jusqu’à l’homme sain et sage otage 
du système. Un paradoxe de plus sachant que cette triade malfaisante forme les bases struc-
turelles de l’inaboutissement permanent en l’homme et en la femme. Elle agit directement ou 
indirectement sur la plupart des besoins humains de nature à les brider et les frustrer dans 
une insatisfaction chronique. 

En complétant ce tableau sociétal par l’influence d’une culture normative, d’un système répres-
sif et/ou d’une morale inhibante, culpabilisante ou infantilisante, tous les ingrédients sont là 
pour perpétuer l’errance de l’humanité et les malheurs des peuples dans lesquels les plus 
riches, les plus forts et les plus malins, exploitent sans vergogne l’ensemble des faiblesses 
humaines. Il est donc apparu évident aux Histims que tous les modèles conservateurs non 
assertifs de conduite des masses  fondés sur de tels matriçages culturels et sociaux étaient 
fondamentalement médiocres, voire carrément mauvais, en terme d’efficience individuelle et 
collective. Bien que chaque génération depuis fort longtemps et faute de mieux s’en était 
nourrie et contentée en ne se posant pas vraiment la question de savoir s’il était possible de 
faire autrement, ces modèles comportementaux à polarité négative ont continué à prospérer 
de manière croissante et invariable. Naturellement si un grand nombre d’individus ont réussi à 
intégrer et mixer au cours de leur vie quelques bons aspects comportementaux et relationnels, 
cette triade est toujours restée omniprésente, voire dominante chez 95% des individus. Triste 
à dire, mais il s’agissait pour la plupart d’aïeuls, grands-parents, parents, enfants, fratrie, amis, 
famille plus ou moins éloignée, souvent fiers de leur sort. Des hommes et des femmes qui ont 
considéré comme normal de supporter autant de freins à l’évolution de leur propre condition 
humaine et citoyenne, autant de tabous, interdits, inhibitions, frustrations et insatisfactions 
profondes, en justifiant constamment ces postures par les leurres du raisonnement et de la 
croyance. 

Si cette acceptation existentielle a pu se justifier dans l’histoire erratique de populations mal 
éduquées, mal informées, placées sous la conduite de régimes non ou faiblement démocra-
tiques, cela a représenté au début du IIIe millénaire une véritable indignité, un outrage à 
citoyen, un déni démocratique, eu égard au niveau d’évolution et de conscience de l’homme 
moderne. 


